
lessafrneeer « M at tache* a l t n u n o n t a i n e s , 
ti i. j a ma m pas , peut-être n e sera-t- i l 
pvmt franchi i m m é d i a t e m e n t , m a i s c e 
sera la première corde qu'on attaquera, 
dan" la presse d 'ex trême g a u c h e auss i 
tôt h v é l'état île s i ège . « P a t i e n c e , s'é
criait hier , u n e de* notabi l i tés du parti , 
b ientôt n o u s aurons le émit de tout 
dire. » 

D a n s certa ins c e r c l e s , on d o n n e l ' e x 
p l icat ion su ivante de I interpel lat ion 
Botnyoiaa*. 

Le parti d e l'appel au peuple , qui de
puis l o n g t e m p s rst eu négoc ia t ion a v e c 
le centre droit, aurait déc idé de b r u s 
quer l'affaire de l 'é lect ion de la Nièvre 
pour forcer ce groupe à se prononcer 
p u b l i q u e m e n t . 

D e l à le brUit, accuei l l i hier , par u n 
journal bonapart i s te , q u e les amis du 
d u c d e Broglie seraient d i s p o s é s à voter 
la val idation de M. de Bourgoing . 

Ce vote deviendrait le point de départ 
de l 'union é lectorale dont j e v o u s ai par
lé , il y a q u e l q u e s jours , m a i s il faut 
accuei l l ir c e s détai ls a v e c réserves . 

M. Savary n'a pas d é p o s é s o n rap
port , hier, ce la n e t ient n u l l e m e n t aux 
c a u - e s ind iquées par l e s j o u r n a u x . M. 
Savane a é i é c- nat iu , fort o c c u p é chez 
lui : Il vena i t , a u x premières heures du 
jour , d'être père d'une charmante pet i te 
fille. Ou disa i t , h ier soir , q u e la mère e t 
l'enfant se portaient b ien . 

Le j e u n e député e s t , pourtant , allé 
dans l'après-midi a Versai l les .e t ,d isa i t .au 
retour, q u e sou. travail n e contena i t pas 
plus de q u e l q u e s pa^es e t n' insistait 

e que sur d< s fait-, part icul iers à la 
Nièvre: intervent ion adminis trat ive , dis
tr ibut ions d'argent n'élevant à u n e 
vintrla.ue de mil le francs. 

i.< s arguments contre le parti de 
l'appel au peuple sont r e n v o y é s surtout 
a i i \ a n n e x e s . On prétend q u e c e l l e - c i 
co i t ieunent n o t a m m e n t des rapports 
d'agents bonapart i s tes restés a u x mains 
(In .-H ur \ . chez lequel des perquis i t ions 
ont é t é opérées et qui seraient relatifs a 
des affaires de famille , à des s canda le s 
part icul iers , au m o y e n d e s q u e l s on aurait 
e s s a y é de peser sur divers personnages 
po l i t iques . 

On écrit de p lus ieurs loca l i tés de la 
province R h é n a n e et de la Wes tpha l i e 
q u e les c a p u c i n - , les franciscains e t l es 
m e m b r e s de p lus ieurs autres ordres 
re l ig ieux s apprêtent » qui t ter la Prusse . 

;> us j eunes se re:.dent eu Amérique 
et tes plus à_'és en i l o d a n d e . 

Ou écrit de i'.lèves q u e le tribunal de 
c tic ville aj' i icc a s jours derniers huit 
procès î u l e i u - s a des prêtres o u à des 
journal i s tes ca tho l iques pour infraction 
aux lo is e c c l é s i a s t i q u e s . 

ASSEMBLÉE « A T . O n â X S 
è e a u ce du 11 juin. 

1 .1 -«•ance '-si ouverip à •£ h. 41» sou* la pré-
aséenre de M. le duc il'.YudilIrel -l'asqriier. 

A l'invasion du procès-verbal, M. Bertauld 
m -le _. H. -enter une explication. Hier, 

. : J projet retalil a la liberté 
•n«ei);neinriii -i.j.encur est venu en dis-

onsmon. le président de .'Assemblée a annonce 
ejue M. lier; JU.d .tciuandait |mr voie d'amen-

'i,l b «upiirr^Mua tie cet article. Celte 
le inealioa n'a jus remiii rx.irleinent lu 

Basasse île M. Meit.u;' Ea «-Hel la tieiuauUe 
<'ta s,i(>cession ,ie T.. i ets »i n'était que la 
uenciusioii d'un amendement qui* l'orateur 
deniaudc a reproduire daus son eulier. Cet 
auendeiuent était ainsi couru : 

[.'Kasticmiiieiu supérieur est libre, sous 
' la ton lilion du respect des lois, de l'orUre 
public ci des bouiie* moeurs. 

» Les cours des f'«cultes libres seront pu
blics toiuiue ceux des IVulles do l'Etat. 

» Supprimer I,tri.de 0. » 
M. le inurttuis de KSANCI.IHI présente, de 

sou côté, 'ine demande de rectification. Porté 
comme s'elant abstenu dans le scrutin sur 
l'amendement ltclca-lel , l'orateur dc.lare 
aesaf défasse un bulletin blanc. 

l,e procès-verbal est adopte. 
L'ordre du jour appa :e le tirage au sort des 

bjre«;.x. 
là ii. .mnience à 2 11. 30 et M 

termine ù .1 li. UN. 
I..' ministre de la marine monte à la tribune. 

Mouvement uénéral d'attention'. On se sou-
viout du récit lait n.uruère a l'Assemblée par 
M. Latoiit de Konlgaulier sur la foi d'un cor-
resiKiiidaiit ationvme de certains abus d.* force 
qui auraient été convins dans notre colonie 
du Seucu'.ii. I.e ministre de la marine, sur la 
foi oe i enseignement» qui lui sont transmis 
olie tellement par le gouvernement du Séué-
gai. oppoi* aux accusalious dont M. Lalont 
de r'outgautier s'était tait l'organe un démenti 
énergique et rectifier le récit du député du Séilé-
.'il 11 apoert en effet d'une enquête minu
tieuse a laquelle le irouïcnicin" i s'est livré 
que le commandant doul la roiiouKe avait été 
incriminée a tait cvnscieiicieaseiiMtnt sou de
voir. Le ministre de la marine, probte de cette 
occasion IXIUI rendre humm..ge a la vaillance 
de noti-e corps .l'occupation du âéuogai. il 
"xprime un ui'uie temps le regret d'avoir vu 
M. Lalont de Koulgautier mettre une c.aiine 
>. ecipilalion u p.oduire à la tribune de vio

lentes a. cusaUons aujourd'hui démontrées 
tout kmduiueul. 

M. LsfoN a FONIOAUPIBB objecte que 
i'euquète n'a pu être toile conlradicloiretaeul. 

L incident est clos. 
sur la demande de M. Lepetit, l'Assemblée 

décide de s.aluer îuiineuiaiemeul sur les con
clusions du rapport présente naguère par la 
comuiis..iou chu -ee d'examiner les pièces 
couocruaal la ueoiorauon de tailliie prononcée 

assise al. lluliu, depuiv d ludre-et-Laure. 
Ijt coiniiiisMu.i couciut a l'adoption de la 

resolunou .citante : 
« A n . unique. — M. Hulin, député d'Indre-

el— uoire, soi tlociiu de sa qualité de membre 
de l'Assemblée nationale, s 

La-lie résolution est adoptée sans débat. 
L'onlie du jour appelle la discussion du 

projet m loi suivant : 
Ait. I". — Une somme de 2.300.000 est af

fectée a 1 installation de la Gourdes comptes 
dans l'aile uurd du palais des Tuileries: 

Celle s i lime aéra imputée jusqu'à concur
rent e uc I. il> .iri Ir. sur le. ressources du 
compte de uquelaiiou ues dépenses de la 
guerre et pour le surplus, sur les fonds géné
raux du budget. 

Art. 'i. — 11 est ouvert au ministre des tra
vaux publies, sur l'exereioe de l»7.">, pour 
l'exeeulHMi des travaux amoiises par l'article 
ujroseuent, un ci édit ne 1.400.000 Tr. Ce crédit 
sera inscrit au cnapilre premier du budget 
spé <*a du eo'iip e de liquidai ion des dépen
sas dm la guerre. Ministère des travaux pu
blics. 

M. D'ABOVILI.B développe un amendement 
lit mandant un crédit de H millions pour lares-
tauratiou du palais du quai d'Orsav et l'affine- j 

talion de ce palais à rinstalUtion de la Cour 
des comptes. ^ ^ • " " • " • " 

y M. Coaoïaa, rapporteur, combat 
ment pour remettes la Ceor des o 
possession de locaux qu'elle possaMsat sur _ rti d'Orsay, en y affeclaat même la totalité 

bitimeuts, la dépensa s'élèverait au moins 
à huit millions de francs. Au contraire, pour 
l'installer dans l'aile nord du palais des Tuile
ries, 2 millions suffiraient. C'est là une écono
mie considérable et, par suite, un motif suf
fisant pour que la préférence soit acquise à 
cette dernière solution. 

M. VISSOLS demande qu'on nomme une 
commission de 1"> membres chargée d'exami
ner la décision à prendre au sujet de la partie 
des Tuileries s. tuellement en réserve. 

ef. D'ABOVILUI réplique. 
M. CAII.LAUX, ministre des travaux publics, 

souûent les couclusviups du rapport de la com
mission, tjuanr au vœu formulé par M. Vissols, 
il le trouve étranger au projet, na i s ne s'op
pose pas à son adoption. 

M. D'ABOVUXB insiste 
La proposition de M. Vissols est renvoyés à 

la commission d'initiative parlementaire. 
L'amendement ds M. d'Abonde est mis aux 

voix et rejeté. 
Les deux articles du projet sont successive-

menr-adoptés. 
l'n scrutin est ouvert sur l'ensemble. 
V o i c i ^ s chiffres : 

Nombre de votants 317 
Majorité absolue 289 
Pour «58 
Contre 11* 

L'Assemblée a adopté. 
Dépôt de rapports par MM. ds Quinsonas 

st ds Havinel. 
M. Savaar monte à Mi tribune et dépose le 

rapport sur l'élection ds la Nièvre. 
Lisez ! Lises ! 
M. Savary se déclare aux ordres de la Cham

bre, il estime toutefois que la lecture du rap
port dans les annexes qui en sont inséparables 
présenterait peu d'intérêt. Mieux vaut donc 
surseoir à cette lecture. 

L'Assemblée est consultée sur la question 
de savoir si la lecture du rapport aura lieu. 

Une première épreuve est déclarée dou
teuse. 

A la 2' épreuve, l'Assemblée décide qu'il 
ne sera pas donné lecture du rapport de M. 
davary. tas rapport sera imprimé et distribué. 

L'ordre du jour appelle lu suite de la '2* dé
libération sur le projet de loi relalil' à la 
liberté de l'enseignement supérieur. 

I a; débat continue sur l'art. 11. 
M. DKI.OBUB retire un amendement qu'il 

avait présenté et auquel la commission a 
donné nier satisfaction. 

L'art. 11 est adopté. 
L'art. 12 porte : « En cas d'extinction ou de 

suppression, si les statuts ne contiennent au
cune disposition relative aux biens de l'éta
blissement ou de l'association restés libres 
après la liquidation et le paiement des dettes, 
le conseil supérieur de l'instruction publique 
aura le droit d'attribuer ces biens, suivant les 
proportions qu'il de tenniren , à des établisse
ments ou associaUons du même genre. — 
Toutefois, les biens provenant de dons et de 
l-'Ts re'-evninl l'affectation qui leur aura été 
donnée expressément par le donateur ou le 
testateur. A défaut d'affectation expresse, les 
biens l'cront retour aux donateurs, ou à leurs 
parents au deirre successible et aux parents 
du testateur au même degré. » 

M. DSIOHMI: développe un amendement 
ainsi conçu : « Kn cas énMsnclion d'un éta
blissement il'enseictieuisSSswpérieur reconnu, 
soit par l'expiration ds la société, soit par té 
révocation Se ladéclaration d'utilité publique, 
les biens acquis par donation entre vifs et par 
disposition à eau*" de mort, feront retour 
aux donateurs ou testateurs.ou à leurs parents 
au degré sueoessible. et. S défaut de parents 
au degré-successible: a l'Etal. — Les biens 
acquis i titre onéreux tenmt également retour 
à I Klat. — Il sera fait emploi de ces biens 
pour les besoins de l'enseignement supérieur, 
par décrets rendus en conseil d'Etat, après 
cvis du conseil supérieur de l'instruction pu
blique. 

Cet amendement est adoptes*devient l'ar
ticle 12 [article M nouveau. 

L'assit i«' 13 porte : 
Article i:.. — [.es universités et les facultés 

libres pourront recevoir d'une loi le droit de 
conférer •'• • graoVs. après avis du conseil su
périeur de l'instruction publique. 

I* l'ti • '.'leineut t'ait pu i« conseil supé
rieur de l'in.slru'-tion publique déterminera 
dans cl.a ju faculté le nombre des ehaires et 
îles proii-sseur*. s«ns pouvoir dépasser Is 
nombre existant dans les fàcsités lie l'Etat, 

1" Ne puiirroni procéiier aux examens lea-
l'.mt à i délation des grades ou à la déli
vrance d>< certificats que les professeurs titu
laires ou sup|aéa».ts de la faculté: pourvus du 
grade ds sssssssssi 

M. B.ta'N a présenté un amendement ainsi 
conçu : 

Art. l'A. — t,es facultés de l'Etat ont seules 
•ri"\- sVs grade». 

M. H o . M déclara se rallier à un amende
ment de >rM. Burdoux et Ferry, qui est ainsi 
conçu : 

Les facultés de l'Etat auront seules le droit 
ds conférer les jrrades. 

I^es candidats aux grades des facultés de 
l'Etat sont dispensés de l'inscription et de 
rassiduilé. s'ils justifient des conditions équi
valentes dans les facultés libres. 

l M. H v u L DVVAL dépose un amendement 
pour lequel il réclame la priorité. 

L*Assemblée consultée donne la priorité à 
l'amendement Bardoux-Ferry. 

M. Jci.Ks r BRKV monte à la tribune. 
L'orateur abordant le développement de 

l'amendement dont nous avons donné le texte 
ci-dessus, pose la question de savoir si la sup
pression de l'un des deux monopoles univer
sitaires doit logiquement entraîner celle de 
l'autre monopole. En d'autres termes, le mo
nopole de la collation des grades sera-t-il 
sacrifié comme l'a été celui de renseignement. 
L'orateur verrait dans ce sacrifice qui impli
querait l'abandon du droit de l'Etat, un grave 
péril social. H redoute que, sous prétexte de 
réclamer la liberté pour tous, la liberté de 
droiteommun, l'Eglise catliolique ne poursuive 
en réalité le monopole exclusif de 1 enseigne
ment, car l'Eglise n'entend pas la liberté dans 
le même sens que l'orateur et ses amis. Ou 
commence par demander le partage du mono
pole, puis un jour on dira à l'Etat : Ce n'est 
fias a vou» qu il appartient d'enseigner, c'est 
à nous seuls que cette mission incombe. L'ora
teur invoque sur ce point les résolutions votées 
naguère par ressemblée générale îles catholi
ques de France sur la proposition du P. 
Marqueiuy. 

A cette" prétention de l'église catholique, 
l'orateur oppose les droits de l'église laïque, 
droits qui daus sa pensée, sont imprescripti
bles et que l'on ne saurait abandonner sans 
compromettre gravement notre condition po
litique et jusqu'à notre constitution sociale. Il 
v a aussi Se l'intérêt dos hautes études en 
F'rance dont le niveau baisserait fatalement 
ti l'Eut |M>rdait svec ls droit ds collation des 
grade* la surveillance de l'enseignement. 

D'ailburs. !a liberté telle que l'église ca
tliolique la demande, n'existe nulle part en 
Europe, ni en Allemagne, ni on Italie, ni 
même en Belgique, où fonctionne le jury 
mixti-. 

Elle n'existe qu'aux Etats-Unis, mais elle y 
a produit es résultat que les grades conférés 
dans ce pays n'ont aucune valeur, et que la 

SI H part des médecins américains sont obliges 
e venir chercher en Europe la consécration 

de lenr diplôme. 
A demain la suite de la discussion. 
La séance est levée à 3 heures iO. 

MUET» N i l — P I 
•oMSsttl 

A ROUBAIX-TOUEICOING. 

Rouba ix , l e 12 juin 1 8 7 9 . 
Tissus. — Noua s o m m e s taaujwsissi 

dans la m ê m e s i tuat ion d'aCaires : tr ia 
p e u d e marchandi se s e n s tock e t b e a u 
c o u p de c o m m i s s i o n s e n nouveswtée . 
J a m a i s , à a u c u n e é p o q u e , n o s fabricants 
n'ont e u autant d'ordre» à l ivrer. La 
plupart ont déjà leur productifs», ensjasjée 
jusqu'à fin août . A v i s à c e u x qu i h é s i 
tent e n c o r e à s'aa*Ktrer à l'avassoe l e u r s 
a s sor t iment s I 

Ce l te a n n é e la m o d e v e u t abso lu
m e n t d e s art ic les n o u v e a u x , e t l 'on sai t 
q u e s o u s c e rapport noe industr ie ls n e 
m a n q u e n t j a m a i s d' init iat ive ni de goût . 
On n e s o u p ç o n n e g é n é r a l e m e n t pea oe 
que c e l a c o û t e d e travail M d'sjjpsnt 
chaque sa i son . 

O n'est p a s la c o n s o m m a t i o n fran
ç a i s e s e u l e qui d e m a n d e d e s n o u v e l l e s 
étoffes , mais e n c o r e et sur tout l'expor
tat ion; auss i n 'avons -nous jamais v u 
a u t a r t d 'acheteurs é trangers q u e ce t t e 
sa i son-c i . 

Filature de laine. — Cette industrie 
es t b ien a l i m e n t é e dans c e m o m e n t pour 
la fabrication d e s n o u v e a u t é s ; l e s prix 
d e façon s e s o n t r e l e v é s . 

Cotons. — La b a i s s e s 'accentue sur 
l e s c o l o n s bruts à c a u s e d e s gros arriva
g e s e t du p e u de d e m a n d e e n filature. 
— Sur l e s p l a c e s de R o u b a i x et de 
Tourco ing , on n e fait q u e d e très pet i ts 
lots de réassort iment e t o n les marchande 
b e a u c o u p . 

Filature de coton. — La filature de 
c o t o n marche e n ple in e t a des c o m m i s 
s ions pour l o n g t e m p s . — 11 y a uu pet i t 
ra l en t i s sement d a n s l e s gros n u m é r o s , 
la c o n s o m m a t i o n se portant surtout sur 
l e s n u m é r o s 40 - / • e t 50 • / - . 

Laines. — B e a u c o u p d'affaires en 
laine» c o m m u n e » et m o y e n n e » . Peu en 
la ines li.u .-; les prix ne se re lèvent pa-s. 
pos i t ion l i é - difficile pour le produc
teur. 

Peignage. — Le pe ignage e s t toujours 
très o c c u p é , et a re trouvé s e s p lus haut s 
tarifs. 

ETRANGER 
A X G L K T K R R E . — On m a n d e dé Londres , 

10 juin : 
<•• Cliambre des CotnMunes. — M. 

Disrael i , f éuondaut à « < J B * l » e y , dit : 
Je s . i i squ'en effet ( r é p a n d nombre 

de j é s u i t e s rés ident en Angle terre , e t q u e 
liçla cons t i tue un délit a u x termes de la 
loi de l 'émancipat ion d e s c a t h o l i q u e s , 
qui e x i s t e depu i s un demi - s i èc l e . Mai» 
ce t t e loi n'a j a m a i s é t é appl iquée e t le 
g o u v e r n e m e n t n'a pas l ' intention de l'ap
pliquer. Toute fo i s le g o u v e r n e m e n t ne 
cons idère pas c e l t e loi c o m m e t o m b é e 
en d é s u é t u d e , e t il s e réserve , an c o n 
traire, de l 'appliquer si ce la devenait 
néce s sa i re . 

„ M. Hardy, répondant à M. Lloyd. 
c o n t i n u e que quatre so ldats ont pris 
part a uue c é r é m o n i e re l ig ieuse de l 'E
gl ise lirrMn— Ces so ldats é ta ient eu 
côn^'é. f is portaient l 'uniforme confor-
inéineiil aux prescr ipt ions de la loi . Ils 
n'ont corïiHirs *«i<:«jaj d*H*t. T«rule inter
vent ion e s t d o n c iuvpossiuie . 

>- Chambre des L'trds. — Lord Car-
'narvon répondant à lord Shaftesbury 
confirme t;uc la p lus grande partie de lis 
populat ion des fies r'rdji a péri, ainsi 
qu'un ,-Tand n o m b r e d e c l e f s inte l l igents 
sur l erque l s le çjO Uvernen»ent cotnpLitl 
pou:- opérer une tr. iusit iou. Le mini -Ire 
espère que le plus fort de l 'épidémie est 
pa-.-e. Le g o u v e r n e m e n t a e u v o y é té lé 
graph iquement l'ordre de prendre toutes 
l e s m e s u r e s pos s ib l e s pour dompter le 
lléaii i l pour parer aux troubles qui 
pourraient survenir . » 

E S P . \ O N E . — Madrid, 10 ju in , so i r . — 
L' Impar t i a l croit qu'à la su i t e des d é 
c larat ions du Guatemala favorables a u x 
insurgés c u b a i n s l"r>pague retirera le 
v i c e - c o n s u l qu'e l le av« i l accrédi té a u 
près de ce g o u v e r n e m e n t . 

Haiitauder, 10 ju iu . so i r . — U n e boî te 
adressée à un rés ident a é l é re tenue par 
la uou.'tuc parce qu'e l le contena i t des 
l ivres protes tants . 

Le miu i s l re d 'Amérique informe à c e 
asmjet. 

Madrid, 10 j u i n s o i r . — L e s j e u m a u x 
minis tér ie l s a n n o n c e n t q u e l e conlre -
amir.il Durau y Lira a prêté s e r m e n t c e 
mat in en qual i té d e minis tre de la m a 
rine . 

Le général Jove l lar , minis tre de la 
guerre , e s t arrivé à V a l e n c e . 

Télè'jraiihiqxie carliste. — H e n d a y e , 
10 juin i h.2ri .— La nui t dernière nous 
a v o n s engagé u n e v ive fusil lade a v e c la 
Kaintson de San Sébas t ian . — Dix a l -
phons i s t e s s e sont p r é s e n t é s a n o s grand-
gardes . Les déser t ions a u g m e n t e n t , 
et le d é c o u r a g e m e n t g a g n e n o s e u u e -
m i s . 

D a n s la conspirat ion a n t i - d y n a s t i q u e 
d é c o u v e r t e à Madrid, on c o m p t e environ 
500 officiers e t 800 sous -o f f i c i ers . 
Les gardes c iv i l s (gendarmerie) sont 
ob l igés de survei l ler , la nui t , l e s portes 
d e s c a s e r n e s . 

Grande inqu ié tude dans la capi ta le , 
o ù les arrestat ions sont très n o m b r e u 
s e s . 

Mgr S i m e o n i , p e u satisfait du Minis
t è r e - R é g e n c e , partira b i e n t ô t e n c o n g é . 
T o u t e s l e s c o m m u n i c a t i o n s de n o s é v o 
q u e s protes tent contre l es t e n d a n c e s 
h b ' e - c n l l i s t e s du groupe u n i o n i s t e Ca
nin >s;la retraite du groupe appe lé h i s 
tor ique : Orrobio, Castra e t Carderas . 
e s t i m m i n e n t e . 

S e o de Urgel , 7 j u t o , 1 h. 2 0 . — La 
garn i son de Berga (Catalogne) ayant 
e s s a y é le 6 u n e sor t i e , a é t é b a t t u e 
c o m p l è t e m e n t p e r l e 1 " Datation de Bar- j 

S B C e t b l e s s é s s o u l n o m b r e u x . NofM 
• v o u e la i t AS pr i sonniers . 

Mertinez Campos rev ient c o m m a n d e r 
l e s t roupes a lphons i s t e s , ma i s s a n s r e s 
sort e t s a n s argent . — Le j e u n e D . Al
p h o n s e , q u e , s eu l , il a r e f i s s e sur le 
troue d e s a m è r e , n'a p a s réf^ni à l e 
réconei l l ier a v e c Canovas n i s n » c Jo 
ve l lar . 

D a n s le cen tre , Dorregaray fortifie l e s 
| hauteurs d'Alcora, o ù il v i e n t d e bat tre 

la d iv is ion d e Monténégro . L'ancien che f 
de notre armée du Nord s e m b l e voulo ir 
établ ir dans l'Aragon e t V a l e n c e l e s y s 
t è m e de ligne, qui a s i b i e n réuss i dans 
l e s prov inces b a s c o - n a v a r r a i s e s . 

É T A T S - U N I S . — F o l i e de Mme Lincoln-
— M . Rober t L inco ln , fils du prés ident 
d e s E t a l s - U n i s qu i a p a y é d e s e v i e la 
proc lamat ion d 'émanc ipat ion , a adressé 
à la c o u r dé c o m t é à Chicago u n e pé t i 
t ion requérant u n e x a m e n judic ia ire de 
l'état k t l e l a i de Mme v e u v e L inco ln , 
mère éV pét i t ionnaire , laque l le e s t in
capable d'administrer sa fortune , éva 
luée à env iron 7 5 , 0 0 0 l iv . s t . A. lapet i t ion 
éta i t a n n e x é o n certif icat d u d o c t e u r 
I sbam, a t tes tant q u e , d a n s s o u o p i n i o n , 
Mise Lincoln es t at te inte d'al iénation 
menta l e e t a b e s o i n d'être traitée dans 
u n hôpita l . P l u s i e u r s t é m o i n s o n t d é p o 
sé q u e , d e p u i s l 'assassinat de s o n mari , 
la c o n d u i t e de Mme Linco ln a é t é m a r 
q u é e par d e s excentr i c i t é s qui v o n t 
s 'aggravant d e p l u s e n p l u s . El le s ' ima
g ine en tendre d e s v o i x dans l e s m u r s , 
e l l e s e croi t assa i l l ie par d e s ê tres fan
tas t iques q u a n d e l le franchit la porte de 
s o n hOtel; e l l e s e figure q u ' e n c o m p l o t e 
de l ' empoi sonner , e t c . 

Le j u r y a rendu on verdic t déc larant 
q u e Mme Linco ln es t a l i énée . Kn e n t e n 
dant c e t arrêt , R o b e r t Lineo ln a pres se 
a f fec tueusement l e s m a i n s de sa m è r e , 
qui lui a dit d'un ton de reproche: «Oh I 
Robert ! aurais - je j a m a i s cru que m o n 
lit» ferait u n e c h o s e pareille 1 » 

La v e u v e infortunée d'Abraham L i n 
co ln v a ê tre envoyée) e n tra i tement à 
l'hôpital de Batavia (I l l inois) . 

L e Times d e Chicago a n n o n c e q u e 
Mme Linco ln a tenté d e s e su ic ider le 
l e n d e m a i n du jour o ù u n j u g e m e n t l'a 
déc larée atte inte d'al iénation m e n t a l e . 
En sortant d e l ' aud ience , e l l e ava i t é t é 
recondui t e à s o n domic i l e , dans u n état 
d'exal tat ion e x t r ê m e , e t ou dut la s o u 
mettre à u n e surve i l l ance i n c e s s a n t e . 
Avant-hier mat in , e l le parvint à s 'échap
per e t s e rendit o h e s uu p h a r m a c i e n , o ù 
el le c o m m a n d a , s o u s pré tex te d e ca lmer 
des dou leurs n é v r a l g i q u e s . Une pot ion 
de camphre e t de l a u d a n u m . On la pria 
d'attendre u n e dizaine de minutée ; usais 
e l le S'enfuit auss i tô t , e t , sautant dans 
une v o i l u r e , e l le s e l it conduire dans 
d e u x a u t r e s p h a r m a c i e s . H e u r e u s e m e n t , 
e l le avai t é t é reconnue e t s u i v i e p e r l e 
premier pharmac ien , qui e m p ê c h a s e s 
confrères d e lu i d o n n e r la pot ion qu elle 
réclamait . Finaésanent e l l e s e lit r e c o n 
duire à s o n p e i n t d e départ o ù l e 
c o m m i s , p r é v e n u , lui d o n n a , au l i eu de 
sa pwUoti, « u m é l a n g e e n t i è r e m e n t m o f 
ic i i s i lqu'e l le a v u i a d ' u n trait. El le rentar 
i n s u i l e citez e l l e , e t , s 'apercevanl q u e 
U drogue ue produisai t pas d'effet, e l le 
voulut l e u l e r encore de s ' échapper pour 
rcuùoiiifcffacer t a c o u r s e au p h a r m a 
c i e n . Cette fo i s , e l le e n fut e m p ê c h é e par 
s e s gard iens . D a n s l 'après-midi m ê m e du 
jour , e l le a é l é condui te à Batavia 

Iiliuoi»; e t en fermée dans u n e m a i s o n 
de s a n t é , o ù e l le s e r a l 'objet d e s o i n s 
tout pari ieul iers . (Courrtar des États-
Unis.) 

rV->ut>44ix-Tourcoing: 
f t Lt t*OV9 DX i-A r i t f t f tCal 

A u m o m e n t o ù l e Conse i l m u n i c i p a l 
v i e n t d e déc ider l'érection, d ' u n e é g l i s e 
a u F o u l e n o y , il n ' e s t p a s h o r s d e s a i 
s o n d e m o n t r e r e e q u e d e v i e n n e n t noe ' 
é g l i s e s , u n e fois q u ' e l l e s o n t é t é c ô n e - ' 
trui tes e t l i v r é e s a u c u l t e . 

Cet le d u tH-SépuiCre a t t e n d e n c o r e 
tous l e s o r n e m e n t * in tér i eurs qu i d o i 
v e n t l ' a c h e v e r , m a i s n o p s p o u v o n s 
prédire q u ' a v a n t l o n g t e m p s l e z è l e m f a -
ULfalde d u n o u v e a u c u r é rendra c e t 
édif ice d i g n e d e s a s a i n t e d e s t i n a t i o n . 
L 'appe l qu 'un fait à l a piété r o u b a i - j 
s i e n n e e s t sûr d'être e n t e n d u . 

11 suffirait pour s ' en c o n v a i n c r e d e 
m o n t r e r S l e - E l i s a b e t h . L a s t r u c t u r e 
e x t é r i e u r e d e c e t t e é g l i s e a p u fournir . 
suje t à la cr i t ique , m a i s c e q u ' o n n e 
conte s t era p a s c 'es t la t rans format ion 
m e r v e i l l e u s e qui s ' e s t o p é r é e à l ' i n t é 
r ieur d u t e m p l e d e p u i s l e j o u r o ù l e 
prêtre y e s t e n t r é . L e z è l e et l e g o û t 
d u d i g n e p a s t e u r d e l a paro i s se n e s e , 
s o n t p a s u n m o m e n t ra l en t i s . L e s m u - i 
rai l les n u e s d e s p r e m i e r s j o u r s n 'ont 
p a s tardé à disparaî tre s o u s u n flot d e 
v é r i t a b l e s d é c o r a t i o n s . L e s e m b e l l i s s e 
m e n t s e n s t a t u e s , v i t r a u x , p e i n t u r e s d e 
t o m e sorte o n t é t é a c c u m u l é e a v e c u n e 
profus ion et u n e e n t e n t e d e s v a i s 
e l i e i s d e l'art qui font a u t a n t h o n n e u r , 
a u x g é n é r e u x b ienfa i teurs d e l ' ég l i s e 
q u ' a u c u r é qu i s 'es t c h a r g é d 'ut i l i ser 
l e u r s d o n s . 

U n t a b l e a u n o u v e a u , dont u n e f a 
m i l l e d e la paro i s se v i e n t d e faire p r é - i 
s e n t à l ' E g l i s e S a i n t e - E l i s a b e t h , n o u e 
offre l ' occas ion d e m e n t i o n n e r l e n o m 
d e M. Mil l s an p i n c e a u d e qui l 'on doit 
c e t t e to i l e , e t d e réparer u n o u b l i q u e 
n o u s a v o n s c o m m i s e n par lant r é c e m 
m e n t d e M. W o e r t s . 

On sa i t a v e c que l s u c c è s M. Mi l l s 
LI a c e s s é d e p u i s d o u z e a n s d e d ir iger 
n o t r e é c o l e d e p e i n t u r e . Grâce à l u i , 
c e t t e é c o l e p e u t ê t re m i s e d e pair 

« w 1— éaala» d* 
pin. Mtékaim, M un*, értoatM et de 
V a l e a d e t e n e s . L e e é l è v e s qaj*il a in i t i é s 
a u x s e c r e t s d e l'art, W e e r t a e t K r a s -
b a n a k i , e n t r ' a u t r e s . aujourd'hui à l ' e c o l e 
d e P a r i s , par lent déjà a s s n h a u t d e s 
t a l e n t s djytataitrc. 

C e s t J W M U S q u i , v o y a n t l e s i l a y i t a -
t i o n s d e M . W e e r t s , obt int d e l ' a d m n i s -
trat ion m u n i c i p a l e u n e p e n s i o n qu i l e 
mi l a m ê m e d e c o n t i n u e r k Par i s d e s 
é t u d e s si b r i l l a m m e n t c o m m e n c é e s à 
B o u b a i x . Ce f u i par lu i e n c o r e q u e M. 
Cabane l , dont it a é l é l e c o m p a g n o n 
d ' é l u d é s , s ' in téressa a u j e û n e ar t i s t e . 

La dernière c o m p o s i t i o n de M.Mi l l s , 
q u e n o s l e c t eurs p e u v e n t vo ir à S a i n t e -
E l i s a b e t h , a pour sujet : YSnfani Jé
sus au milieu des docteurs. S i e n d e 
p l u s d i g n e d ' a t t e n t i o n , d e p l u s c h a r 
m a n t e t d e p i n s a c c o m p l i q u e c e pet i t 
t a b l e a u . 

L ' E u f a n t - D i e u e s t a s s i s a u m i l i e u d e 
• e s s a v a n t s a u d i t e u r s , fort é t o n n é e d e s 
jrrandes c h o s e s qu i sor tent d e aa b o u 
c h e . S u r l e c ô t é , S t - J o s e p h , v e n a n t à l a 
r e c h e r c h e d e J é s u s , e t Marié , la m è r e 
affolée , qui re trouve s o n fils b i e n - a i m é 
q u ' e l l e croya i t p e r d u . L ' a l t i t u d e d e 
t o u s l e s p e r s o n n a g e s e s t parfaits ; l a 
s c è n e es t b e l l e e t vra i e d a n s t o n * s e e 
d é t a i l s . 

Cet te œ u v r e e s t d i g n e d u n a î t r e 
e t e l l e mér i tera à M. Mile le« é k t g e e d é 
t o u s l e s c o n n a i s s e u r s . 

M. l ' a b b é Marchai ( J e a n - J o s e p h ) , 
v i ca i re g é n é r a l d e S a i n t - D i é , e s t n o m 
m é à r é v ê c h é d e B e l l e y , e n r e m p l a c e 
m e n t d e Mgr R i c h a r d , n o m m é c o à d j u -
let ir , a v e c future s u c c e s s i o n , d é 8 . 
K m . l e cardina l GuiLert , a r c h e v ê q u e 
<le P juU 

Jeud i so ir , e n t r e 9 e t 1 0 h e u r e s , l e 
feu a pr is d a n s l e sécho ir d e l a t e i n t u 
rerie d e M. E d o u a r d D e h a s s e , r u e d e 
I ' E p e u i e . L a per te s ' ç l è v e à 1 3 , 0 0 0 fl». 
à repartir e n t r e l e s d e u x C o m p a g n i e s 
d ' a s s u r a n c e s l'Aigle e t l e Aiora. 

U n e arres ta t ion q u ' o n a p u croire u n 
m o m e n t s e rattacher a u x voh> d e s d e u x 
dern ières semaine*) e s t c e l l e d 'un n o m 
m é J . - B . G l a u d e , o p é r é e h ier d a n s l a 
rué d u C e l l è y e . L ' i n d i v i d u é t a n t d 'assez 
m a u v a i s e m m » a v a i t A x é l 'a t t ent ion 
d ' u n a g e n t d e l a po l i ce . Mais , a p r è s 
e x a m e n , o n s ' e s t c o n v a i n c u q u ' a u c u n 
rapport n'a j a m a i s e x i s t é en tre lu i e t 
B r a s s i m e . C'est u n v u l g a i r e v a g a b o n d 
qui v e n a i t d e V a l e n o i e n u o s e t s ' e n al lait 
o ù p e u t a l l e r u n v a g a b o n d . 

L a C o m m i s s i o n d 'organisat ion d u 
Tir a u x p i g e o n s q u i do i t a v o i r l i e n à 
Tourcorng , l e l u n d i 2 1 j u i n , in forme 
MM. lr>* a m a t e u r s q u ' u n t ir d 'e s sa i 
aura lieu le jeudi 17, a 3 heures du 
s o i r , d a n s la prairie d e M. V a n d e b e t t l -
q u e , a u B r u n - P a i n . 

L a s e m a i n e jud ic ia ire e n s i m p l e p o 
l ice por te 4 0 c o u d e u t n a t i o n s . L ' i v r e s s e 

m a n i f e s t e e t l e s d i v a g a t i o n s d e c h i e n s 
o n t é t é l e s pr inc ipa les c o n t r a v e n t i o n s 
p o u r s u i v i e s . A y a n t c o m p t é pusquJà 
d i x - s è p l a m e n d e s pour d i v a g a t i o n s d e 
c h i e n s , n o u s e n c o n c l u o n s q u e l e s a v e r 
t i s s e m e n t s r é p é t é s d o n n é s a u x p r o 
pr ié ta i res d e l ' i n t é r e s s a n t e e s p è c e c a 
n i n e n e s o n t p a s i m p u n é m e n t n é g l i 
g é s . 

L e 7 j u i n , v e r s n e u f h e u r e s d u m a 
t i n , l e n o m m é S t e c i e b o u t L o u i s , â g é 
d e î56 a n s , c o u v r e u r e n p a n n e s , d o m i 
c i l ié à G h é r e n g , e n t r a d a n s u n e s t a m i 
ne t à H e m , t e n u par Trlquoi t , d e m a n 
dant q u ' o n v o u l û t b i e n lu i s e r v i r u n 
v e r r e d 'amer . A p e i n e j é ta i t - i l d ' u n e 
m i n u t e qu' i l s 'écria •: « M o n D i e u ! j e 
Crois q u e j e v a i s mour ir ; » e t e n p r o 
n o n ç a n t c e s paro les il t o m b a s u r l e 
p a r q u e t . 

On l e r e l e v a e t o n l e p laça s u r u n e 
c h a i s e . T o u s l e s s o i n s v o u l u s lui furent 
p r o d i g u é s , m a i s h é l a s : i n u t i l e m e n t ; 
S t e c i e b o u t é ta i t m o r t . Il v e n a i t d é s u e -
c o m b e r à la r u p t u r e d ' u n a n é v r i e m é . 

M. L o u i s D é p r e t v i e n t d 'autor iser 
l ' éd i teur Charpent ier à p u b l i e r u n v o 
l u m e d e s e s œ u v r e s c h o i s i e s , s o u * l e 
t i tre d e : Mémoires de n'importe fui. 
Ce v o l u m e a paru h ier m ê m e . 

L e s d e u x « fermes * d o ponf d u 
c h e m i n d e fer sur la. \jy9> a C*onniDCs, 
d o n t la p o s e a v a i t é t é h e u r e u t i e i i l i t 
e f fectuée mardi dern ier , s e s o n t é c r o u 
l é e s h i er m a t i n , à s i x h e u r e s , par s u i t e 
d e la v i o l e n c e d u v e n t . 

O n d i t q u e c 'es t u n retard d e s i x 
m o i s p o u r ce t t e part ie in ternat iona le d u 
c h e m i n d e fer. 

i s 1 5 " ' a - a T - l Ë f ' ^ ' U i r h e M l M 
«S. — Adam Omlor* « a i d e . — Léoot 

V ^ e a c V ^ S ^ ^ ^ " 
heures du gros Suue , 

Germain 1 Bfjrantl, 6 ses , rus 
- IfAmimmlfpm^Umm, an 1 

— fceeeeHe, prjlsaU sa— -Hé. rsareè r n s f é -
rance, cour assUsss, g. 

Du 10. — Adèle Viseur, 7'iaas, ensTcàvanês, 
roe d« Pfle, M . _ Lsoeao^ £ S s ! l a e s . rus 
du Neuves» Massde, t e . — BtMsTseanutder 
5 mois, rue des I neaues Haies, 10L — Caar^ 
les Laaou, 26 aas, ffleur, à la ~ 

CCI VOIS FUIËMPS IT M H S 
Les amis et i miiislsssmi n e s la •- — 

SCRÉPEL-ROOmt. oui, par onbfl. n'auraieat 
ses reçu de lettre d» taise part du déee» e* 
Monsieur HBUBJ SCBEPEUROOER, déséei 
à Roubaix, le 12 juin 187a, eaen s* ««saOÉta 
sont priés de considérer le i j i l i ss l M B 
comme ea f ia i s ! a e e s t e » i setni t see» 

j assister à la awesme eW eeutreen qui 
ceiéfcréf le d i t — c a s 1 | n i m | . | 6 1 
aux vlansiee qui seront issalttsi le 
j s « r • « h e u r e s , et asm êmmtmtwnmm 
• • • • • • • • • oui eerea i Usa U lundi i t , 
juin 1875, à 9 X l / 2 , e n rMRasWo 
— L'assemblée à I s T ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
de la Redoutai, 3 

K t a r t - C i v H ete sstesnsVeJx 
DtCLABiTioifS DB N A iss A «cas ds 9 juin. — 

Marie Lcsaire. rue Charles-Quint, 53. — Henri 
Pluquet, au Fort-Mullie*. 55. — OeorVes 
Acnrlie, nie du Ballon, cour Muiliea, 42. — 
Georges M escaux. rue du Curoir, 8. — Arj-

gèle Tu ;ie\ rue Saint- Honore, f 2. — 
eoryes le, rne du Flot. 3. — Hélène 

Curut, n. » l'Hommelet. maison Salambier, 
13. — at»> Thirion, rue Saint-Antoine, 66. 
Adolphe I •> nissebop. rue des Lontrues -Raies, 
éour Fnumeeeoart. — Gustave Berna, à M 
Potennerie. maison Simon i^l'ebvre, 5. — 
Louis Gadenne. rue Decrême. cour Debruyné, 
82. — Mare^rerite Lang. rue du Chemin de 
fer, 9t. — Alfred Denihevel. rue Pierre de 

u " e>e*èe sMBa»BBkB»e« esesa*v^s«resk*«<* 
sera célèbre au Maltre-Autel oV l'éflise pa-
raissiale de Saint-Martin, ' - *-"** " " -
1875, à 10 heures, pour le ras 
•^asiate de Saint-Martin, le eandi 14 jiaut 
1875. » 10 heures, pour le repos des âmes d e : 
M^nsisar Juu»-AuotJsTiN^JoBe-« GRIMON-
PRi&A, décédé à Roubaix, le V taillet 1f73, 
dans sa Bl* année, et de Dame F U W B - J D I J B 
GR1MONPREZ. sa sœur, rente ds Mswtsar 
im** TROMBE , chevalier de la Légion -
drMoeneur, décédée à Roubaix, M U Jsam 
1674, dans sa 64° année. — H i 

5ai, par oubli, n'auraient 
e Cure part, 

sent avis comme en 

I pas reçu de le 
ds eeestaérer M seéV 
iat lieu. « m 

• s e é e sera eéJé-
s 9 non 

Un e b i t SBStBBl 
lire le lundi i l juin 1875, à » heures 1/2, 
en l'église Sainl-Mareia, m e r le repos de 
l'âme de Monsieur EUOÉNB-LOBIS-N AroLàon-
A>ee#H DELE8CLUSK, ssM ^ ^ ^ ^ ^ 

linture, époux de Peste ; 
WETTE. décédé à Roubaix, le 7maï 

*ff. d e C ' «us Les personnes q 
oubli, u'auinieffaL 
part, sont jetées 
avis costme en tenant 

Un « M t BMBI ^ _ _ 
iï^ftl!*** * • «Mcre-Céser, 

7^S 

de l'anse de sfonsieur Ai 
époux de Dame FIDBUHB P^_ 
Roubaix, le .1 mai i«7S, à 
— Les s i f i s a p i i «es, Ber 
pas reçu de lettre de nire ; 
de considérer le présent 
tenant lien. 

deux nx édftîons éa Jëm'nml* 

l It juin àmwil UmM 
Matières eèii*!^,,,, , ,^----------^^— 

cachou, noix de Galle; pastel. Indigo: 
commerciales d'indig*; propriétés, et 
tien, essai de l'indégs; eaeeue d*ieéBgn. 

• • * • • Br" l a J SBSBJBSe 
aBMMÉBSBSeBeBn> 4 * nmttm dm ssé>. 

..pnfl resectw» msariétiime : taU-
trrupHIe «éVlfloTie ', Wlsêraphea I eOérto , 
Morse; imprimant, de Hugher, aetearBeelees. 
de Caselli.' 

Ptofa—mr. U. J.-A. CmtnmU. 

La Commission dé U Société a 
prévenir Ses membres que l'assemblée 
sale trisnéstrietlé aura lieu H 4 
courant, à 11 heures, au siège de la 
Cercle de la Concorde, me Pellart. 

BBUIIQUB. — On SBM ferlgiess 4M laCeasr-
riemr d» Bruxelles, de l'émotion oui a rémVs 
ces jours derniers à Anvers. Des jablissone an 
libéralisme élevés par l'Athénée de cette ville 
avaient insulté une proesssi— portas* le 
Saint-Sacrement aux malades. Pour "blanchir 
ces petits nègres. M. le bourgmestre de WaeL 
en Son pérê l e «flUTle, «I tant et • B s W p f i 
obtint du curé dé Saint Jscqnee, M . VsnMir-
deweph. une lettre déclarantou 'il n'élmit pat 
à sa contiatssuite* fue£vn «Al craché sur le 
Saint Sacrement ou tuf Bl pVvRrW. 

M. de Wsel, dans une récente séance du 
cCnsèlT communal, tire cette tertre de s a c o 
che droite, la lut, canonisa l'athénée et ex
communia les obscurs blasphémateurs qui 
calomnient l'aimable jeunesse UMiale. 

Mais M. de Weel avait dans M poche fau
che une autre lettre du même curé. qu'A ne 
lut pas, et pour cause. Le Journal d'Anvert 
vient de la publier ; elle es* péremptoire. Kn 
voici le texte : 

« Anvers, le 7 juin 187u. 
* Monsieur M hbnljdlÉSlT*, 

> Des renseignements' mil ses à bonne source 
m'autorisr..: à vous dire que, lors du passage 
de notre idmnuetrktieB au MsVrhi astkl-
Jacques, à neuf heures et quari, irt croupe 
de jeuri«s gen*. ri^r>artènant, an mefmf en 
grands uurtie. a 1 Alùonée, s'est éxTirM i BseSBt 
nwejué de la eéréineoie. 4e eaffétsetes msniè 
res, et a même injur.é plusieurs des personnes 
qui formaient le cortège. 

• Je pofuis le Salnt-SBcrenjent: c'est eeqoi 
•xplkiue comme quoi je n'ai pn constater es* 
faits de mes ;• eux ni Sae rendre compte de* 
cris confusqiri oat frappé SMS Biefffcdi 

» Ce n'est qae plus tard que j'en ai appris 
l'origine. Ue la bouche des pi iseneim présen
tes. 

» Permettez-moi, Monsieur M 1 
de profiter de cette pensai en nvar ve«» faire 
une demaxKle, savoir : de vouloir empêcher, 
s'il est en votre pouvoir, les élève» de rAtâo-

tent qae trop souvent 
comportent pas d'une 

né* d» stationner devant est 
n'arrive malb 
iuie les élèves ne 
manière ooneenaDie. 

» Il m'est aerivd entre autrvh, i» y a 
quea ssmsines, qu'à mon retour at'é 
iprèt l'admiDisTratioS dé Mme dé 
VeteÉee, e e 4» ose • W I I U T Ï rem 
milieu de la ne* b gneteum pas 4» f s 

amir.il

